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Allocution de Monseigneur Bertrand Blanchet, archevêque de Rimouski  

 

 

 

Issu d'une famille de sept enfants, Monseigneur Bertrand Blanchet est né à Saint-Thomas de Montmagny le 
19 septembre 1932, fils de feu Alberta Nicole et de feu Louis Blanchet. Il fait ses études élémentaires dans 
sa paroisse natale de Saint-Thomas de Montmagny et poursuit ses études classiques au Collège de Sainte-
Anne-de-la-Pocatière. Il étudie la théologie au Grand Séminaire de Québec. L'ordination sacerdotale est 
reçue le 20 mai 1956, à Saint-Thomas de Montmagny. De 1956 à 1959, il est professeur au Collège de 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière. De 1964 à 1973, il reprend l'enseignement au même collège et au cégep de La 
Pocatière. De 1959 à 1964, il est étudiant en biologie à l'Université Laval où il obtient sa maîtrise en 
sciences. En 1975, il obtient son doctorat en sciences forestières. Le 22 octobre 1973, il est élu évêque de 
Gaspé, et est ordonné évêque le 8 décembre 1973 par Son Éminence le Cardinal Maurice Roy, en la 
Cathédrale de Gaspé. Le 16 octobre 1992, Monseigneur Bertrand Blanchet est nommé, par le Saint-Père, 
archevêque de Rimouski. Il est installé, en la Cathédrale de Rimouski, le 2 février 1993. 
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Conférence de monsieur Alain Bernier, président de l’Ordre des technologues du Québec 

 

 
 

Réflexion sur la place et la forme de la formation fondamentale en sciences dans la 
formation des technologues en sciences appliquées au collégial. 

 
 

De solides bases en sciences favorisent le développement des technologues au plan des compétences 
recherchées par la société, ce qui les prépare à assimiler l’évolution des technologies et à faire face à la 
compétition mondiale montante dans l’économie des savoirs.  Les connaissances en sciences fondamentales 
pertinentes à son domaine d’application représentent un outil intellectuel de premier plan pour accéder à la 
compréhension du pourquoi, du comment, de la justification ou de l’adéquation de l’application des 
technologies, des normes ou des procédures, du fonctionnement et de l’utilisation adéquate d’appareils de 
mesure ou de production. L’acquisition de ces connaissances est nécessaire et est un facilitant pour 
l’acquisition des savoirs et du savoir-faire technologique puisque la science fondamentale est à la source 
des principes du développement et du processus fonctionnel des technologies. Ces connaissances seront un 
atout augmentant les capacités de jugement des situations, d’autonomie dans ses fonctions, d’acquisition de 
nouvelles expertises par l’expérience, la formation continue et l’autodidactie. La spécificité du technologue 
professionnel : être un spécialiste de l’application des technologies, des principes, des méthodes, des 
procédures et des normes technologiques bien établis et bien documentés.  Par nature, c’est une personne 
axée sur la pratique, le concret, la production de résultats tangibles déterminés. On devrait, pour favoriser la 
réussite et la motivation, recourir à des stratégies et des pratiques de formation en sciences fondamentales, 
adaptées à ces prédispositions et intérêts faisant appel à l’intelligence concrète, à l’expérimentation, à 
l’enseignement par projets appliqués du domaine d’étude spécifique de l’étudiant technologue. L’Ordre 
applique des normes nationales de référence de formation, comportant des exigences spécifiques en 
mathématiques et en sciences relevant du domaine de spécialisation du technologue pour agréer les divers 
diplômes donnant accès à la profession. L’Association pour l’enseignement de la science et de la 
technologie au Québec peut compter parmi ses interlocuteurs et partenaires intéressés et empathiques 
l’Ordre des technologues professionnels du Québec. 
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Conférence de monsieur Yves Mauffette, doyen de la Faculté des sciences de l’UQAM 

 

 
 

Enseigner les sciences pour qui et pourquoi? 

 

L’enseignement des sciences est présentement l’objet de critiques diverses. En fait, celui-ci suscite des 
réactions variées chez plusieurs auteurs qui affirment que les enseignants ne réussissent pas à donner le 
goût des sciences à leurs étudiants. À cela, il faut rajouter que l’explosion des connaissances rend difficile 
la pleine maîtrise de l’ensemble des différents champs scientifiques, encore plus lorsque l’on considère que 
cette situation d’éclatement a, pour ainsi dire, aboli les frontières entre les différentes disciplines. Dans ce 
contexte, il devient parfois très délicat de cibler avec certitude les contenus à dispenser, et ce, pour tous les 
cycles d’enseignement. Ainsi, la quantité et la diversité de l’information, le rythme de son évolution ainsi 
qu’une meilleure accessibilité, peuvent rendre un programme caduc en quelques années. Le savoir 
scientifique ne peut donc plus être présenté comme une accumulation de faits qui s’arrête dans le temps, 
mais doit plutôt être approché comme une suite de connaissances qui servent à construire un intellect 
scientifique. Il devient alors très important de permettre aux étudiants de construire leurs savoirs 
scientifiques en mettant dans la balance leurs propres connaissances ainsi que celles des autres. Une 
approche  adoptant une pédagogie centrée sur l’étudiant permet de mieux développer un modèle 
constructiviste correspondant aux sciences. Un enseignement utilisant un apprentissage centré sur l’étudiant 
exige de l’enseignant qu’il accompagne celui-ci dans le processus de construction de savoirs. Pour ce faire, 
il doit les amener à comprendre et à résoudre des problèmes dans des situations de complexité croissante. 
Pour acquérir ces habiletés, les étudiants auront à traiter l’information, à développer leur sens critique et à 
se donner une vision du monde. L’enseignant devient alors un « créateur de situations d’apprentissage 
diversifiées et signifiantes». Les sciences pourraient ainsi prendre forme en occupant un espace quotidien 
dans la vie de l’étudiant, ce qui aurait à tout le moins l’heur de stimuler l’intérêt. La contextualisation des 
connaissances et des savoirs construits, par le biais d’une méthode pédagogique centrée sur l’étudiant, ne 
permettrait-elle pas alors de renouveler cet enseignement de la science ? Qu’en serait-il de cet 
apprentissage de la science si les enseignants abordaient l’enseignement autrement ? En regard du contexte 
actuel, il devient impérieux de se questionner avant tout sur le pour qui et le pourquoi j’enseigne les 
sciences afin de mieux comprendre le comment.  
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Forum d’échanges sur l’intégration des sciences dans les programmes techniques 
 
Les programmes techniques enseignés au collégial ont connu des changements importants au 
cours des dernières années, interpellant autant les enseignants du programme « Science de la 
Nature » que ceux du secteur de la formation technique à composer avec le tout. Pour traverser le 
processus, il a été demandé aux conseillers pédagogiques de réunir à la même table les 
enseignants des disciplines scientifiques du programme science de la nature (biologie, chimie, 
informatique, mathématique et physique) et les enseignants des programmes techniques à contenu 
scientifique. Le but premier : favoriser l’enseignement de la science en mettant à profit le 
meilleur des deux mondes! 
 
Puisque, depuis sa fondation, l’APSQ s’est donné comme mission de promouvoir l’enseignement 
de la science et de la technologie à tous les niveaux d’enseignement, il nous est apparu essentiel 
de créer un lieu d’échange où les enseignants des deux secteurs d’enseignement pourraient se 
rencontrer pour échanger sur leur vécu. Nous avons ainsi évalué que la formule d’un forum, 
présenté dans la matinée après l’allocution des conférenciers, saura présenter à tous et à toutes 
l’occasion d’une réflexion sur le sujet.  
 
C’est sur cette déclaration d’intentions que nous vous proposons l’idée suivante pour arrimer les 
échanges du forum : 
 

À l'intérieur de ce qui est vécu dans la réforme des programmes techniques au 
collégial, comment articuler l'enseignement de la science pour que tous, étudiants et 

enseignants, y trouvent leur compte ? 
 
Nous croyons fermement que ces échanges serviront à dégager des avenues pour le futur de 
l’enseignement de la science non seulement dans les volets techniques de l’enseignement 
collégial, mais également dans le secteur de la science fondamentale. Suivront ensuite en après-
midi, une série d’ateliers destinés à servir de plate-forme pour partager des expériences vécues. 
 
 
 

Plénière de la synthèse 
16h45 

  
Quelles avenues peut-on privilégier dans le futur? 

 
Il s’agit ici principalement de présenter une synthèse des recommandations formulées lors du forum 
d’échanges de la matinée en y intégrant celles issues des ateliers A et B, et ce, dans le but premier de 
nourrir les discussions à continuer entre les secteurs de l’enseignement technique et celui des sciences 
fondamentales dans le cadre de l’enseignement de la science mené dans les secteurs techniques de la 
formation collégiale. 
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Ateliers échanges Série A 
13h45 à 15h00 

La parole aux enseignants du programme Sciences de la nature 
Cinq ateliers simultanés  

 
A.1 La contribution de la physique à la thanatologie  

monsieur Louis Normand, professeur de physique, cégep Rosemont 
 

Depuis 1997, la compétence « Relier des phénomènes de physique à l’exécution d’une thanatopraxie » du 
programme de technique de thanatologie 171.A0 a été confiée au département de physique du Collège de 
Rosemont, seul collège à offrir le programme. La démarche de résolution de problèmes au cours de 
l’exécution d’une thanatopraxie demande la mobilisation de connaissances en physique des fluides. En 
partant de la situation professionnelle, la question fondamentale à laquelle il faut répondre est la suivante : 
en quoi la vision d’un physicien peut-elle intervenir dans la pratique professionnelle d’un thanatopracteur et 
y contribuer? 
 
A.2 Une discipline contributive à la formation technique « mode d’emploi » 

madame Sophie Maheu, professeure de chimie, cégep Rosemont 
madame Pierrette Morin, professeure d’inhalothérapie, cégep Rosemont 
 

Les deux intervenantes de cet atelier enseignent dans le programme d’Inhalothérapie, mais à des titres fort 
différents : une des enseignantes est chimiste alors que l’autre est inhalothérapeute. Ensemble, elles 
décriront comment il est possible, pour une même discipline contributive, d’explorer une réalité 
professionnelle pour ensuite en extraire les contenus scientifiques les plus pertinents. 
 
A.3 Résultats de l'autoévaluation du programme Sciences de la nature 200.B0  

monsieur Bruno Carrier, professeur de mathématiques, cégep de St-Hyacinthe 
 
Le devis d'autoévaluation élaboré à l'hiver 2006 comportait des activités visant à évaluer la pertinence de 
nos interventions dans le programme de Sciences de la nature et son amélioration. Divers travaux ont été 
réalisés dont la consultation des enseignants, des étudiants et d'intervenants dans le programme.  
L'élaboration et l'administration de questionnaires à l'intention de nos étudiants ont principalement retenu 
notre attention.  L'évaluation de l'ÉSP se poursuit. Le suivi de ces travaux ainsi que l'étude de banques de 
données du SRAM et du ministère de l'Éducation, du Loisir et du Sport (MELS) font l'objet de cette 
présentation. 
 
A.4 Programmer des statistiques : c’est possible…et plaisant 

monsieur Ianick Gentes, professeur de mathématiques, cégep de Trois-Rivières 
 

Dans cet atelier, il sera question d’une approche sous forme de projet de fin de session pour assimiler la 
notion de l’inférence statistique. Cette approche se situe dans le cadre d’un cours de probabilités et 
statistiques offert aux étudiants en technique de l’informatique. Avec cette clientèle, la programmation peut 
devenir un médium intéressant pour l’acquisition de certains apprentissages de certains concepts tel que 
l’estimation, le T »L »C etc. Ce projet offre l’avantage de placer l’étudiant au cœur de son apprentissage, 
puisqu’il doit créer (dans un langage de programmation de son choix) une plate-forme informatique simple 
(petit logiciel interactif avec un usager) sur le concept de distribution d’échantillonnage. Un travail parfois 
imparfait, mais combien gratifiant. 
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Ateliers d’échanges : Série B 
15h30 – 16h45 

Les enseignants des programmes techniques s’expriment 
Cinq ateliers simultanés  

 
B.1 Vers un apprentissage concerté de la science et de la technologie  

madame Johanne Authier, conseillère pédagogique, cégep Ahuntsic 
 
Comment des enseignants de biologie, de chimie, de mathématique, de physique et de technique ont su 
relever le défi d’équilibrer l’apprentissage de connaissances disciplinaires de base et de savoirs 
technologiques dans des programmes techniques ? Depuis 1993, dans le cadre du renouveau pédagogique 
au collégial, les programmes techniques ont connu des changements importants. Tous ont été appelés à 
intervenir autrement…, soit à se centrer davantage sur l’apprentissage, et ce, en contexte interactif. Des cas 
concrets de collaboration au sein de programmes d’études des techniques de la santé, techniques physiques, 
technologie du génie électrique et techniques en communications graphiques seront abordés. 
 
B.2 Technologie de la production pharmaceutique 

monsieur Michel Fafard, professeur en production pharmaceutique, cégep Gérald-Godin 
 

Démarche prise au collège Gérald-Godin pour mettre en place un nouveau DEC en Technologie de la 
production pharmaceutique. Y seront abordés : la genèse du programme, le développement du profil du 
diplômé, l’intégration des sciences contributives, l’élaboration de la matrice des compétences, la grille de 
cours et la rédaction des plans-cadres. Les obstacles rencontrés de même que les défis appréhendés y seront 
également discutés.  
 
B.3 Des disciplines contributives : quels fondements 

monsieur Jean-Paul Lévesque, conseiller pédagogique, cégep de Matane 
 

Le conseiller pédagogique joue un rôle d’accompagnateur dans une démarche de changement dans les 
programmes d’études, que ce soit dans l’élaboration ou dans l’évaluation de ceux-ci. En ce qui concerne 
plusieurs enjeux entourant la place des disciplines contributives dans les programmes techniques, le 
conseiller pédagogique se construit parfois une vision qui est différente ou qui questionne autrement les 
parties impliquées : les départements et l’administration. Jean-Paul Lévesque présentera sa vision de 
certains enjeux et quelques stratégies utilisées pour trouver des solutions de l’ordre du compromis. 
 
B.4 Contribution de la biologie au programme de Techniques d’hygiène dentaire 

madame Brigitte Arends, professeure en techniques d’hygiène dentaire, cégep Édouard-Montpetit  
 

La présentation portera sur les liens entre le cours de biologie 101-CGE-06 « Anatomie et physiologie 
céphalo-cervicales » et le cours en techniques d’hygiène dentaire 111-CGM-04 « Interrelations entre 
l’anamnèse et les traitements en Techniques d’hygiène dentaire » du programme 111-A0. Seront revus les 
éléments de compétence, les objectifs d’apprentissage et le travail d’intégration des élèves dans leur 
formation (brochure de schèmes). 
 
B.5 QEP Reform : Challenges and opportunities for CEGEP Science and Technology Programs 

madame Silvia d’Apollonia, professeure de biologie, collège Dawson 
 
The reformed QEP Science and Mathematics Programs emphasize that Science and Technology are 
complementary, stimulating each other to both develop scientific theories and design applications that 
make use of them to improve society. The Quebec Educational Mathematics and Science Alignement 
Project (QUEMSAP), a consortium of Secondary-School and CEGEP science and mathematic educators 
has been examining the curriculum, the text books, and learning evaluation situations in order to describe 
the coherence within the high school curricula and the alignement with CEGEP Science and Technology 
Programs. In this workshop, QUEMSAP will demonstrate how learning activities within QEP can integrate 
both Science and Technology and High-school and CEGEP education. 
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